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ÍTp IE R R E  LA FITTE. f o n d a t e u r ^

M. CLEMENCEAU CHEZ LES AVIATEURS QUI BOMBARDÉRENT LES REPAIRES DES GOTHAS

L E  P R É S ID E N T  D U  C O N SE IL P H O T O G R A P H IÉ  A V A N T -H IE R  A U  C O U R S D E  S A  V IS IT E . IL  S E  T R O U V E  E N T R E . L E  G É N É R A L  P É T A IN  E T  M . D U M E SN IL 
M . C lem enceau ne ch6m e pas le dim anche. II a  consacré le jo u r  du repos hebdom adaire ¡ P aris dans la  n u it de vendreúi. L e m inistre de la  G uerre, que l'o n  vo it su r n otre  photo. 
á  u n e de ces visites au  front, qui sont si chaleureusem ent accu eillies par nos soldats. j cau san t a v e c  le général P étain  (á gauche) et M. D um esnil, sóus-secrétaire d’ E tat á  
A v a n t-h ier, le président du Conseil s ’est rendu notam m ent dans les escadrilles de bom - l ’A v ia tio n , a  fé lic ité  les aviateu rs et rem is des décorations. M. Clem enceau a  term in é sa 
bardem ent qui sont a llés attaquer les aérodrom es d ’oú sont partis les goth as venus sur journée, par l ’inspection  d ’un secteur im portant. Le so ir m ém e, il ren trait á  P aris.

L ’ARRIVÉE  A  PARIS DE M. N. D. BAKER, MINISTRE DE LA  GUERRE DES ÉTATS-UNIS

S U R  L E  Q U A I  D E  L A  G A R E  A  6  H . 3 0  D U  M A T IN . —  A U X  C O T E S  D E  M .

Le secrétaire d ’É tat á  la  G uerre des É tats-U n is, M. N ew ton D. B ak er est a rrivé  hier 
m atin á 6 h . 30 á P aris. II a été re^u sur le quai de la  gare  M ontparnasse par le  général 
í ’ershin». M. G eorge Sharp, représentant l ’am bassadeur des E tats-U n is, le g.éttéral Bliss, ; reproduit notre photo prise, gráce á  son extrem e com p laisan ce, l  L arrivée du

B A K E R , LE S G É N É R A U X  PE R SH IN G  (A  D R O IT E ), E T  B L ISS (A  G A U C H E ) 
et lesT eprésentants du gouvernem ent frangais. Jeun e, alerte, énergique, le regard  v if  et 
sou rían t sous le  lorgn on, tel nous est apparu le m inistre de la  guerre  am éricain . T el le

Ayuntamiento de Madrid
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U N  N O U V E A U  R A ID
DE GOTHAS SUR PARIS

LE PRÉSIDENT u  MiNiSTRE DE LA COERRE AMÉRICAIN
PROBABLE 

DU CONSEIL 
ROUMAIN

H ie r ,  á  21  h. 10, le c r i  de la  siréne se f a is a it  enten­
dre á  n o u ve a u  dans les rúes de la  capita le .

Im m é d ia te m e n t  P a r is  était p lo n g é  dans l ’obscurité  
la  p lu s  com pléte.

Les prem ie rs  éclatem ents se m a n ife s ta ie n t vers 21  
heures 4 5 .

A  m in u i t  15, la  berloque sonne :  l ’a lerte est finie.
A  l ’heure  our nous meteons cette p a g e  sous presse, 

nous n ’a vons pas encore regule  c o m m u n iq u é  officiel.
l l  nous est done im possible, p o u r  l ’ in s ta n t, de d o n ­

ner des précisions.

L a  g er m a n o p h ilie  b ie o  c o n n u e  d e M . 
M a rg h ilo m a n , s ’il su c c é d e  a u  gén é»  

ral A v e r e sc o , n 'a tté n u e r a  p a s ,b ie n  
a u  co n tra ir e . le s  e x ig e n c e s  for» 

m u lées  p ar r e n n e m i.

I.K géQéral Averesco avall signú les pré- 
lim ipaires de paix. II est plus que probable 
que la paix dle-mónie sera signóe par 
M. Marghiloman á  qui Ic roi de Roumanie 
paraJt devoir confier fe présidence du Con­
seil.

Ou sait que M. Margiiiloman est germa- 
nophiltí. II ne l ’est ni par scs origines •'*ni

ON GRAND RAID D’ AVIONS AUTRICHIENS 
A ÉTÉ EFFECTUÉ HIER SÜR NAPLES

— — /*.r. —

¡LS AURAIENT COUVERT PRÉS DE 900 KILOMÉTRES

V e n a n t  v r a is e m b la b le m e n t  d e  C a tta ro , Ies ap pareils  
e n n e m is  o n t  a tte in t N a p le s  á 1 h . 3 0  d u  m a tin . 

Ils  o n t  la n cé  u n e  v in g ta in e  d e  b o m b e s  q u i o n t  
a tte in t le  c e n tre  d e  la v i l le  e t  n o ta m m e n t  
r h o s p íc e  d es  P e tite s  Soeu rs des p a u v re s .

 F

LES AVIATEURS AUTRICHIENS ONT DU CHOISIR ENTRE CES DEU X  BASES 
ET CES D E U X  TRAJETS POUR ATTEINDRE NAPLES : 420 OU 450 KILOMÉTRES

Home, 11 m aw. — On communique la note 
suivante ;

C elte  n u i t ,  v e r s  1 h e u re , ü  y  a  e u  u n  
jaxd  a é r ie n  s u r  la  v i lle  d e  N ap les.

E n  lo u t ,  u n e  v in g ta in e  d e  b o m b e s  o n t 
.'■lé la n c é e s : e lles  o n t p r e sq u e  to u te s  at- 
ic in l  le  ce n tre  í h a b í i a t i o n .  n e  ca u sa n t  
a u c u n  d o m m a g e  d 'u n  caractére  m ili-  
ta ire .

O n  d é id o re  q u e lq u e s  v ic tim e s  daña la  
q to p id a tw n  c i v i l e ; se p t d 'e n tre  e lles  
-  é ta ie n t a b r ité e s  d a n s  C hosp ice d es  P e-  
t i ie s  S ce u rs , p ré s  d A r e o  M ire lli.

L a  p o p u la tio n  s 'e s t  m o n tr é e  p a r to u t  
tra n q u ilie .

L es se rv ic es  d e  se co u rs  o n í  fo n c tio n n é  
d 'u n e  m a n ié r e  d ig n e  d é lo g e s .

venu term iner en paix uno m auvaise vie.
La distance est considérable, en .eífel, 

depuis la frontiére autriohiennt jú sq ü á  
l'lia lle 'méridionale par voie de ierre. .\aia

M. MvnOHIt.OMAN 
préildent probable du Conseil det minisfret 

de Uoumanie

par ses goúts. M. Marghiloman est d’édu- 
«itlon enilérement fm ngiise. Dans sa mai- 
son on ne piirioit que notre langue. Quand 
ü donnait á  diner — avanl ta ^ e r r e , — ü 
faisait venir la cuisine de Paria par l'Orient- 
rxpress. Pourtant, M. .Mnrgiiiloman s ’était 
vlvemémt opposé. avec .M. Corp. ft !’lnl®r- 
venlion de son jjays dans la guerre. tít 
quand Tinvasion auslro-allcrntuíde s 'esl pro­
duite. il eet rraté á  Bucarest, oú il a  vocu 
en bons termes avec leg oocupanta,

M. Marghikonun pernee que l'.y ie m a ^ c  
est b> soulien de 'ordre soeial rt qu'en s'en- 
tendant avec elle les intéréts de la grande 
irupriélé seronl sauvegiudt's en Roiimarae. 
teate ft savoir s t  lea inléréls nationaux rou- 

raains seront aussi bien parlagés. f e  ger- 
maiiophilic de M, Marghiloman ne servirá 
méme pos ft ohleuir de meiileures condí- 
ftons de ¡wix ft la Roumanie, car les .Mle- 
mnnds n'ont l>as coutume de ae laisser at- 
terKlrir iw r les coia-ossions. Au ccrnti-aire. 
— J. U.

Une mission allemande 
de M. Anseeleauprés

On raconte, en Belgique occupée, qué 
vers la  fin de janvier a m v n il ft Gtind une 
mission de  six ou sopt haule {«nsoniKiges 
venanl de Berlin. I!« ne tlrent faiint connal 
tre leur nom ni leur qualité, m ais on a  cru 
recMinaitre'en eux des officiers supérieurs.

La rnisaton en question a fnit cnniparal- 
Ire devant oHe le dépulé .Ansecie. din-cteur 
du Vooruií f t  leader du partí soeiaJiste g«n- 
tm.B.

que [>:-= avions 
I. élaient des

Aprés Paris e l  Londres, aq)réa Padoue 
l'l Venise. Naples ft son toür vient d'éLre 
IroirJbardée la nuil deroiftre par des avions 
iianeinis. 11 sem blait qu'ft aéfau l fTaulres 
©ODsidéralions. la disíanoe taut au moins 
•levail préserver cette c ité  incífenstve. oü 
ie fondateur de la maison Krupp éta il

il est plus que pitobable 
r'hnrgés de ce bel e.tplo 
liydravkMW el qu'ile éla ient partis de Ca-t®- 
taro ou de Pola. Ile n 'avaieii ft pareourir, 
dans le prem ier ra.=. que 420 kilom étres'oí 
450 dan? le second, so il 840 ou 900 k llo -  
iriétres fHjur raller et le relour, dont la 
m oitié eirvlron au-dessus de TAdriaUque.

G'est lft uo trajet que les appareil? de 
construetion récenle peuvent aircompiir 

: sans difficulté. Notre arvialeur Marchal, ré- 
; oemment évadé d'AlIemagne, avait par- 
I oouru d'une traite pré? de Í.300 k ilom é­

tres. du front francais de Lorraine jus- 
[ q ü au x  environs de Cbolm, en P o h ^ e ,  oü 
: i! fu l fa il prisonnier.

II y  400 kilométres dé Paris ü Ooloaoe. 
450 de Pari? á .Mayence. Si on prend le

On a  COTiniencó 
du ITiouvemenl ur

250 kilom étres 
qu% E?sen, 52,5

r l pr 
:S jUi
5  Jus

poinl de d ^ a r l prés de Nancy, oñ trouve 
usqüft Cologne, 320

Jusquft Leipzig e l  690 
comnara' 

s'an? kitérét auJounlJiui.

us-
US-

qüft Berlki. Ces cnmnaraisons ne sont pas 
.....................cunJiu

LA POSTE PA R  AVIONS ET L'ACADEMIE DES SCIENCES
La poste par avions a  tail hier, ft l'IneU- 

tat. Tobjet <1 une cominunlcaUon fori Intére» 
sante de M. LalNemand, de TAcadémie dea 
Sciences, ou plus exectem enl de M. Sorenii 
v ic e ^ é s id c n l de i'Aéro-aub de France, doni 
M LaJiemand a  seuiement aualysé un me- 
moire traitant oette quesHon d'actualilé.

M. P am lw é, qui présidait la  séaftce, a  rt- 
Bervé certaines partios de cette communica­
tion, — d'intérét nailon^. — m ais noua pou­
vons donner les indieatkma euivantes :

Oq sait que la poste par avions est ft Té 
t)ide devant nt>e com m ission inlerministé 
rieUe.

Trois trajete de s« v ir e s  postaux ont déjft 
été prévus : Poris-lxindrDs ; Paris-RüUiO 
avec hifupcalion w r s  TOrientet vers TAfri- 
que ; Paris-Tombouctou.

C'esl Pans-Londrce qu'a surtout étudié 
M. Sorcau.

11 a  reeherché quels étaient les appareils 
m ieuz applícaaeB ft oe trajet, et il re- 

taent deus types : le ^ u d e  1915 ft dfux pilo­
tea, d'un poids total de ‘¿ITO küoe rt pou- 
van l porter une payante de 400 ki­
los ; rt un avión plua petit, de 1.440 kilos, 
l.cu\"Bnl portér nne c h a i^  payante de 280 
kilos

Le.s írsis  sont les m ém es si Ton emploie

Sur les trajels autres que Paris-Londres, 
l'étude économique doU étre oontlnuée.

»•  *

*ept avions du premier type ou onze du se­
cond. Mais la cnila i^ e  payante, ainsi qu'une 
<‘mple multiplication le démontre, est á 
l'avantnge des osize prtíls aviw is, qui em- 
Dorteraient 3.080 kilos, alors que tes sept 
i3 t »  avTOfB n'en eanportoi«ifflrf que 2.800.

L'Académie des SclelKes avait á  rempia- 
fw , hter, le regretlé général GuUieni, parmi 
lee correspondante de sa  section «le géogra- 
phW'ct navigation.

A Tunanimité, tntúns trois voix données ft 
M. Leeoinle, de Bruxelles, elle a  édu le coin- 
mandani Tílho, le gnufe explorateur fran­
gais qui a  accompli une iraversée de l'Afrl 
que ausrt belle que coUp do ¿tanley et plus 
irr^rtante au point de vue scientifique.

Parti du Borkou, Tílho a étendu ses ex- 
plorntions vers le nord et Test, notamment 
dons Tlinnedi, puis, au nord-ouesl, dans la 
lég k ti mortiftgíwuse du Tlbeell.H eet revenu 
»ar le Darfour angto-égyplien occupé d » u «  
ore par lea Anglais,

Ses e-xpédilíons antérieurea Tavaient déjft 
classé au rang des prcrnters explorateurs 
mondiaux de ce temps.

imr entretenir M. \nsorle 
iviste et on l'a interrogé 

finalement sur le moyen ft employer pour 
íibérer h- peii)ih’ tluniánd.

Mak». iiisislérent les délégué.! alle- 
inanda. les activistas nous onl trés sérieu- 
semenl affirmé que le peuple flamand subit 
une opprwsion insupporliiljle e l qu'ü aí- 
tend óe T.Allentagne seule s a  Mbéraüon.

He ajoiitérent que les activisle# avuieid  
méroe deman«4é que TAilemagne mainlliit 
des troiip«re dens la partie fiainande du pays 
ag)rés la conclusión de la paix. pour empé- 
d>er Ies ennem is de í'.MJemagne d'user de 

,, pression gui' le peuple fiamand.
■M, Aiweele répflqiia. dit-on. qu’en faieant 

celte «leniande a TAUemagne, Ies aclivistes 
avaient eu une ©Kclientc Idée ft teur point 
de vue personnel ©ar il# n'ignoralent pas 
que si la protection des balonncttes alleman- 
des leur était retirée, ils feroient bien, s'ils  
tenaient ft léur peau, de s'en aller par 
1'avonl-dernier train.

Toul décontcíiancés par oes répartira, les 
bolita personnages venus «íe Beriin dédaré- 
rent qu'on les avait Irompés.

L'un d'entre eux dananda cependant ft 
M. Afieeele une enireviie pour le leath'main.

On aasure que dans ce nouvel entretien, 
II lui parla des projrts de l’Aliemagne en oe 
qui «vncerne la législallon sociale en Belgi- 
q w .  L'AHemogne vtnjialt organiser des pen- 
gions pour les veuvra des ouvriers ainri que 
loiir les oiivriw s in«aipables <ie travaüler. 
Hl« vouiait aussi assurer une pensión de 

vifillcasc do 40 francs par m ois aux ou­
vriers. etc...

M. Anaerte ne manqnn pas d’é«v)utPr avec 
beaiicoup d'inlérél le développement de oe

Les souverains ennem is  
vont se rencontrer á  Sofia

.Aus’rERD.AM,. 11 mars. — On annonce que 
le.? souverains de la  Quadruple Ailiance se 
rencontreront, aprés les fétes de Pflques, ft 
Srtia,

f e  viUe de S(Mia a  été choisie par défé- 
reooe 6SI raison de 4'ftge du

EST ARRIVÉ HIER A PARIS
IL

Embarqué sur uu croiseur rapide, il était accompagné de transports 
qui ont amené en France 10.000 sammies. —  II se propose 

d'inspecter non seuiement le front, mais encore toutes leí 
organisations américaines établies en France

M. Newton U. Baker, secrétaire d ’Etat ft i príf avec lequel l’A m ériq u c  e s t en trée  cn  
la  Guerre des Etats-Unis, est arrivé ft Paris ' guerre, e t ses déclaratians u ltérieures re~ 
hier matin, ! ¡fféíenf íe íenfím ení du pagí to u t entier

Pendant qUc nou-s attendious le- train, un 
jeune officier américain uous donna quel­
ques détails sur le voyage accompli par le 
m inislre et les membres de aa suile. Embar­
ques sur un cioiseur américain dii dfirnier 
m odéle et irés rapWe, ils élaient accompa- 
gnés, pendant la  traversée, par dea trans­
ports qui portaient lO.OüO sammies.

Un incident umusuiit auníint en pleine 
m e r : la rencontre d'une épavc puissamment 
canunnée par lee artilleurs américains, qui 
Távaícnt confondue avcc uq smis-marin en­
nemi.

L’n navrrp suspect ayant été signalé au 
larg© du port oú le ministre devait débar- 
quer, les nutorilés íron«;aises se  hfttérenl 
d'pnvnic; «fe nombreuses t-scndrllles d'aéro- 
plane» et d'hydrnvions ft in rencontre du 
croiseur. Le niinistre am éiicein. trés lonché 
de cetle mesure, a voulu, ft peine ft terre, 
maiiifcsfer s a  reconnni#.?nn«:e a Tnmiral Mo- 
reau et aux autres uflli icrs frangais qui Tat- 
leiviaient.

.\f.ri''.? nvoir srdu© les autorités civi'es «le 
la ville, le ministre. accomp,igné de Tamirnl 
SVTaoii et du aénéra] Sqiiier. qui élaient ve­
nu# Sil i'encontrv. fll ime rapide r>rc*mc- 
nmic en vfife «t rciwrlit dans Tapré.i-mi* 
pour Pari?.

L’ARRIVCE du train
Sur Je quai de la gare Montpnmasse. se 

Irouvaíent. |>our l'attcndre : le général Pers- 
hinp, commandant en chef «les troupes iinié- 
ricaines cn Fmr.c; ; les généraux Büs¿ et 
Lockridge. M. Bliss, secrétaire 6 Tambas- 
sa«3f des Ktats-llnis ; un «íes jeunes fils de 
Tambussadcur. M. Sliarp : M. Pnlmer. un 
des plus fameux journnhsles d'oiilre-mep. 
nujourd’hi.ii fommnntfeni ‘lo l'armée fódérale 
et chef de la censure américaine, e l  d'autres 
officiers (les Etals-l'ní?.

Le capilaine Maree! Blanc. du ministére 
de lü Guerrc. límré-senlatt M. Clemenceau 
Etaient également présents, le capilaine De- 
nis. commh.snir© tuililnlre de la gare, et le 
capilninD lio Mnrenchc. nttaché ft la .=er- 
sonne du cóiiórnl Peishing.

Lo troin nrriva cn g.ire ft G h. 30, M. Baker 
descenrt't liumálinteinent de son wagón .#pé- 
ciui. accoiiir..i®r„' .-j.-.j membres de sn suife : 
le mnjor-aéii'rul W.-M. níeck. lp cofenel 
f..-M. Brett, le llcutcnonf de vaissc.Tii IV- 
Drnce W hilc et !e sciT-lnire pnrticulier du 
mmisire, M. Hn'ph Hnyes.

M. Rnker dislríbua au'niir de lui de vlgoii- 
rour «ti.nkc-hnrid. le? ccronipaannnl de qiicl- 
qiK’.-® inof? d'nmilié. Svelte. élégmit el fort 
“vmpnthique, il oVail ''air trés sntisfuil et 
anuriíitl.

De la gare. le ministre 3C rendit directe- 
ment ft ThOtcl do Crillon.

•A 10 heures. il s e  ren-lit nu ministére d«s 
la Guerre, oü il fut regu jvir M. Clemenceau, 
et ver? II heures. ft Tambnssnde des Elata- 
Unis, oü l'allendalt M. Shnrp.
UNE VISITE AU MARECHAL JOFFRE

M. Baker liiil eusiiil© ú aller saluer ii TF- 
cole supérieure de guerre, avenue de la 
Mofte-Picquel. le maréchal Joffre.

C'esl dnira le safen «llennnt ft son cabinet 
de tmvail. que le mni ériia] n re: ii Bfiker

Le ministre étuit arcruiipagné par le géné­
ral Pershing. conimandiint de Tarmée amé- 
rkaiii© ©II Trnn©p. et pu© i©n 'crsonnul-lés 
milita...:- • ' ©I-. i ' . . i o r m e n  sa suite.

Auprév du maréchol .lufíri: Icnaient Ies
nftirtpr? qui l'ont accoinitagné nux Etats- 
Unis.

I.'enlre%me ful empreinte d'une vi\-e cot- 
dialilé. Aprés s'étre fnit l'interpréte auprés 
du.mn' '.?.hai ¡1-,; -enlim ents d’amitié du pré­
sident W üson. .M, Baker affirma la haute 
estim e que lui avait iiispiréc » le vainqueur 
de la M ame ©. Puis. il mnniíesta la sal sfac. 
Hon qu'il éprouvait do retrouver les officiers 
qui avaient collabnró ft Iu «XHipération de 
I urmé< .imérioaine avec les arm ées de TEn­
tente.

- •  Chaqué jour, affirma-t-il. resserra da- 
v.-iiitage cette coopération, la rend plus in- ' 
tifno. e l la renforc* rn.r une connaissance ré. I

;Vouj avons gayé tou tes  nos ressources 
pour la victo ire. ©
CE Q JE NOUS A DIT LE MINISTRE
Ensuite, le m inistre lui-méme nous paria 

en ce? termes :
—  J'ai Thabitude de roce/voir á  W ashing- 

ton la presse tous le? jours, ft 3 lieures, et, 
je  vais faire de m ém e ioi.

Aprés ce préaxnbuie, M. Baker nous e s -  
pliqua qu'il éta il venu en France daos ls  
out de se rendre compte de v ísu  des néces- 
sitiés que la situation comg>orte.

II compt© visiter lous les endroiU oü sof 
mjinifeste Ténergie américaine : ies cajnpsj: 
les -casernes. lea bureaux, les usines, lesi, 
chem ins de fer, ele. Elant donnée la oom - 
plexrté de ses visites, il ne peut pas préo;-J 
Sor la durép de son voyage, qui risque da. 
ae prolonger au-delft de ses projets. Bieaí_ 
eul©ndu, rmnme il voj-agera en-cot^agnioj 
du général Bliss, ch ef d’étefc-major, oa _ 
iTe»t fa s seuiem ent son propre^ jugem ent |
i*a=<^ÍT M IW  = « n l  A « n  &  i <■ i ■ n  W «  ■* A  I « «  é #4*«q ü il emporlera. m ais aussi «talul du géué--

LI

1

•nU
M. N e w to s  D. B aker  

pholograpMé Mer lt l’kOtel Crillon

ral Bliss, qui v it  déjft en France, au mili© 
de Tarni-ée fédérale.

II nous dit ensuite que le maréchal Joffre» 
lui aynnt rendu visile en .Amérique, il avnití 
élé enclianié de le revoir en  France.

— Ce qui m ’a surtout Ireppé en Francc,« 
nous déc!áre-t-iL c’est la cordiaiité et !» 
bonne enlehtc quj régnent entre les tron: 
frangaises ct les trouives américaines.

N-ous iui demandon? s'il e s l venu au#sF 
pour s'orcupef du grand Gonseil d e  guerrrt 
interalH©,

.M. Baker répond negativem ent
II ne sa il pas encore s’il ira ft Londro?© 

II n© ?ait pas davantage s ’H s’arréteni K- 
Pari# á son retour du front.

Enfin, trés affabte e l  avte uue pointa 
d'humour. ft quelqu’un qui lui demandaW 
s'il avail remarqué les restrictions alfe 
mentaires. il répondit :

—  Oul, m ais pas ft Thótrt de Crillon.
-Aprés nous a-voír serré la main, i a'

quitté la saile, -M, Baker a vu dans Tapri-®-
m idl, le_^énéra! B liss ft Veraaille?, et vort

cj-proque plus approfondie 
II étnit - - - - -Itt prés 12 h. 30 lorsque M. Baker 

et le géiic'-rul Pershing quitlérent TE«rote su­
périeure de guerrc.

UNE DECLARATION OFFICIELLE
Dans Tapréa-midi, M. Baker regut les re- 

présentanls de la presse frangaise et étran-
pére. Toul d'abord, un.secrétaire nous ronit

le soir ¡r a été regu -par le  présidenl da 
la Hépublique. Le m nistre e t  ea suba  
quitteront Paris cu soir.
LA GARRIERE DE M. N. D. BAKER

M. N ew tí»  D. Baker est né ft Martine-* 
burg (VirgHile). II a  quaranbe-s^t ans» 
Dans la vle privée. il exerte la p ró fess iñ  
d’avoué. II a  été pendanl quatre ana, de 
1912 ft'19l6, maire de Cleveland (Ohiol 
«rftce ft sa sage administration, la v ille  e »  
devenue u-ne dea plus im portantes defdéclaration suivante

Le but de notre voyage en  Franca est de  i Etals-U nls. 
conférer avec te général Pcrshfng. de visiler > Trés intelligent et trés cultivé, H a  b ea^  
le. corps cxpéditioniw ire am éricain el d'ins- \ coup voy-agé e l  connait parfait«imenL
pecter ses lignes de com m unication el son 
Service «f’orrfere afin que nous. cn Améri- 
t¡ue, nous puissions seconder de touí notre 
efforl notre propr© arm ée  fliurt que les ar­
m ées de nos alliés.

N aturellem cnl, toule v iiite  en France en  
re m om ent est un pélerínage au tem ple de 
fhéroU m c e t ce sera une vérilable in.spira- 
ffon que de vofr tes í?rand,<; chefs et leí

9ouv«rf 
bien ^  

ree. 5  
ín rt 1®

pix^rnmme. l / « c  <1". ’-'ofe ffrands ehefs et leurs ■■ q „ i gn e s l lo créaícur, car il Ta pori.te .
Son attitude. s  d faul en cron^ lee «Ml-«i»l, arm ées qui ont défendu pendant s i long- fs.ooo hommes ft 1.500.000 hommes. Bt ‘

inspira confiance A son inietlocuteur qut 
lui dil que pour régler les questions socia­
les, TAUema^e instífuerait cn  Belf/^up un 
conseil de iO membree rélrtaué?, donl 20 se­

nos ronlre toules a ttaques les frontiéres 
la lihe.rfé.

roient désignés par le gouverneur oénéral, 
1.3 par Jes FUamands el 7 par les W allons,
et iJ ofirii ft M. -AnstHde d'en faire partie.

SI les renseignem ents regus son l exacts

le»n: 
áe.

En .Amérique com m r en France nous 
fl»>ons un míni.ítre de la Guerre civil e t  le 
pouvoir c iv il est suprém e. C’es t l i  une des 
cí»racl«‘rMíf<;rHes des in s titu tio n s  libres 
po u r le m ain lien  desquelles no u s combat- 
tons. Le po u ro ir  c iv il a comm.; devoir

M. Anseeíe aitmit accepté avec «jmpresse- i d a m en e r  su r  le fro n i tou tes les fo u m itu -
  A  «  1 .   3  . . - < » - 0 _ _ i r ______ -■ ,  . ,  • é jAJtA m, Á m j ,  ,1 *  Arma, 1  tsmment, ft la  grand>? satisfaction du déJégué 
aUeniand. <

— Bh bien, dit M. Ansoe^. fi «ioit étro en­
lendu que. parmi les 20 membres nommés 
par le gouverneur général, ¡1 n'y aura pas 
un seul acUviste. larce que les ouvners 
n’en veulent pos. Ensuite, le gouverneur 
général publiera un fiirété anniilant oelui 
ĝ ui a  décrété la séparalion administrative. 
Enfin, le gouverneur général afflohera une 
proclamation «lans laquelle ü déclerere re­
noncer & toute idée de eéparation p«Mit:qn©.

On raconte qu'á ©es m ots lo pauvre dél«A- 
gué, qui s'était ctu touí prés du su«xée, ne 
trouva á  réporidre que ceci : -

— MeJs (out cela c'est impossibla- -

res nécessairee. d’organiserr les ressoiu-ce* 
tndugfn'piícs e t  de sccoruier T e ffo r t de ses 
arm ées et. en AmA»fquc. aujourd’hu i, la 
pensée q u i dom ine tou t. c'cst ta guerte .

[ /in d u s tr ie  est organisée, la production  
des fo n m itu r r s  conim enre A a tte indre  le 
niveau que n o u s nous som.nies fix é . le m a­
térie l de guerre s 'aecum vle e l  une grande 
arm ée te rm in e  son  en fro fnem eiit en ru e  
de se jo indre an  corps q u i se  trouve déjh  
ici. II n f  p en t y avoxr qa’un  ré sv lta t lors- 
qne les forces de la c ivilisn tion  d e  grands 
pays com m .' ceii.c de.s .Alliés actuéis se 
réun issen t po u r défendre les principes vi- 
taux  de la liberté.

N otre orésidcnt a nob lem en t d é fin i l ’es-

Prance ^ u r  y  avoir séjourné 
avant la guerre. TI connatt trés 
frangais e l d’autres langues étrai 
connatt aussi admirablement le 
grec.

Grand travailleur, il exige de sos ooHa- 
borateure une assiduité égale ft la sierH^

te
co

C heí estim é de Tarmée natiooale, c ’osl

n’est qu’un «jommencement.

L ’a érodrom e d ’E n g e l  
est á n o u ve au  bom bardé  

p a r  les aviate urs  anglais
Trois avions ennem is ont été abattus et 

quatre ont atterri dróemparés.

Londres, 11 mar#. —  (Officiel). — L'AUJ  ̂
raulé publie le ccmimtinique suivant-:

Nos a v im s  navals onl bombardé IW '’’'" 
drom c ct le dépót de nninition.s d'Eiufct ' 
deiiT incendies .<!c sonl déclarés.

.4u cours de com bats aériens. lroi.% (<■" ’
ennem is oul élé abattiis el quatre  
d’flfícrrir áésem im rés.

Ton.s nos appareils son l revenu.' ‘ ' 
lírmnes.

i CPHMC CORflebPdHÜAXRE 
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Mardi 12 mars 1918 E X C ELSIO R

j O U x R N A L  D E  C O L E T T E

l e s  “ I N Q ^ T É E S ”
—  A lio ...  C ’e s t  vous, chére aniic? D ites- 

jjioi, ü  n ’est i>as exact, iTest-ce pas, que 
j llle  X .. .  a it é té  arrétée? N on? A h ! vous 
m’fitez un p o id s! Je disais a u ssi... E lle  
^  inquiétée... C® ue m ’étonne pas !... Je 
disais aussL .. F igurez-vous qu'á cause 
yins doute de la  ressem blancc de vos 
jjOJns on m ’avait raconté... c ’est ío u  ce 
qu’on raconte ! ... que vous éü ez  ínquíé- 
tée...

In qu iétée... L ’aim able m ot, e t  com m e ¡1 
préte á  Tinjure courtoise, á  la  diSam ation  
j in ic a le ! D ’adjectif, le  voilá  pfom u au 
grade de subsíantif, e t  les Inquiétées vont 
prendre place dans le s  défilés d es  revues, 
aprés la  cocodette c t  T intoxiquée, avant 
d’aller s ’installer dans un prochain pctit 
manuel de guerre :

D . —  Q u ’est-ce q u ’u n e  In q u ié té e f
E . —  U ne In q u ié té e , c ’e s t un e  per­

sonne qu i, ta n t par ses  hau tes relations 
que par ses dépenses considérables, donne  
¿e l'in q u ié tu d e  i  sa  concierge e t a u x  loca- 
taires, m o in s fa r tu n is ,  d e  l ’im m eub lc  
qu'elle k a i i ie .

D . —  P ourquo i la nom m ez-vous In- 
-quiciée f

R . —  Ce n 'e s t  p o s m oi qu i l ’appellc 
ainsi : ce so n t ses am ies in tim es.

L aissons á M aurice Prax le  so in  de 
eontinuer, e t  déplorons que le s  m odes, eu 
France, changent s i v ite. L ’opulqnt tour- 
neur d ’obus, réve de la  jeune fem m e ac- 
cueillante e t  libre, d ev ie n t pour elle la 
mauyaise rencontre. L e prem ier brillant 
qu’elle porte au doigt équivaut á une dé- 
nonciatioii anom-me, l ’autom obile est un  
défi, e t  le  colHcr de p erles un aveu de 
commerce avec Tennem i, —  que su ivent 
de prés Tenquéte officieuse e t  la visite  
des reporters, délégués par u n e presse 
gpécialiséc... Les clesseins le s  p lus noirs 
de M. L .-L . K lotz n ’avaient pas prévu ce 
genre d’im pót sur le  lu xe.

S i e lle  est d ’un  naturel d oux et tim ide, 
la jeune fem m e accucillante s ’effare, 
o é le  au x  feu x  de ses diam ants Téclat de 
se.s larmes, et se  réfugie dans la nenras- 
thénie, tandis que le  puissant métalliir- 
gistc jure e t  sacre s ’il est  sanguiii, mai- 
grit s ’il  e s t  nerveux, ou se gratte simple- 
meiit la téte devant le s  débris d ’un : 
bonheur qu ’il ne trouve peut-étre p lu s as- ! 
sez clandestin. II n ’a done pas le droit de 1 
convertir son  argent, tout noir de fer et 
de charbon, en  étoS es lam ées, en voiles : 
couleur d ’aurorc, en  perles, en  chairs flo- | 
rissantes et parfum ées? II n ’a  done pas le  ' 
droit de se payer — lu m incnx axt-dcssiis 
des fum écs lonrdcs, au-dessus des fleuves ; 
d’acier en fusión, —  son pauvre pctit ' 
paradis inédiÓCrc de nouveau m illionnaire: 
tmo belle fem m e, 'hativem eiit vétue de 
Ijoyaux, daus un  lu x e  báclé ?

N on , il  ne Ta pas. La concierge ne  
íeu t pas. N i Tam ie d ’enfance, raalchan- 
ceusc, de son am ie. N i Tactrice inconnue 
qui prétendait justem ent jouer, dans uu  
lever de rideau, le  róle distribué á  sa  mai­
tresse. L e chauffeur renvoyé n e veut pas 
non p lus, e t  la  « dam e » du député qui 
loge en  face y  vo it un inconvénient.

T u  t ’obstincs, potcntat des foum itures  
de la  g u e r r e ; tu  offres, aprés le  collier, 
le sautoir, et l ’hótel aprés le sautoir? C’en 
est ía it : la  com pagne d e tes promenades, 
de tes heurcs o isives e t  libertinos est dé- 
sorinais parm i le s  Inquiétées. II se peut 
— et c ’est la gfáce que je íe  souhaite, — 
que ton snobism e y  trouve son  com pte, et 
se délecte de la  publicité gratuito que Ton 
íait á tes  d on s... D is-toi qu’on  se Iasse 
vite, á  Paris, e t  profite, profiteur, de la ; 
réprobation qui p lañe, jusqu’á la  sem aine i 
prochaine, sur ta  victim e. Son petit drame 
finirá com m e il a  com m encé, par des ma- 
íüfestations téléphoniques :

—  A lio ... C’est vous, chére amie? 
ÍVous n ’étes p lu s inquiétée, n ’est-ce pas?.. 
A lio ... Je n ’e n  ai jam ais cru un  m ot, na- 
•turellcment...

» A vez-vous entendu parler de notre 
*tnic Z ...?  Q uand je  d is notre am ie... Je 
suis com m e vous, je  t’ai reiicontrée trois ! 
íois !... S i, á ,  i l  parait qu ’elle cst trés sé- 
rieusemcnt in q u iétée... A vez-vous v u , 
Téclio d ’aujourd’h u i. dans le  Tta 's-Toi f  
ÜIlc Z ... aurait chez e lle  un  boudoir dé- 

en ... A ttendez, je  Tai lá ...  en paral- 
w ép ip éd es rcctaugles !,.. A lio  ? M oi non 
Phis, je  n e sa is pas ce  que c ’est, m ais c ’est 

grave pour qu ’on  s ’en so it ém u en 
o*ut lieu  !... E t , bien .p is, —  m ais ceci de 
tous á m oi, — o n  aurait saisi chez e lle  un 
«ouvrc-lit brodé... A lio ? . . .  O ui, m o i,  
®ússi, j'en  a i u n ... M ais ce lu i dc notre ; 
¿téro Z ... était brodé au poiu t de concen- 
^ i o i i  ! . . .

COLETirC.
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60 AVIONS AVAIENT FRANCHI NOS LIGNES 

U N  G O T H A  A  É T É  A B A T T U
■ ■ ■ ■“ -.A.'xJNT-i —..............  —

D e nom breuses bom bes on t é té  je tée s  su r la  ville e t  la  banlieue. 
11 y a  des v ictim es. P lusieurs im m eubles o n t é té  dém olis ou  incendiés. 

C O M M U N I Q U É  O F F I C I E L  ( m i n u it  1 5 )  

Un ra id  d^avions enn em is  a  eu lieu. 
U a le r te  rí* 2  a  é té  donnée á 21 h, 3 0 . S e p t escadrilles é ta ien t  

signalées se d ir ig ea n t vers Paris. 
A  2 2  h. 15, p lu sieu rs  p o in ts  de ch u te  é ta ien t consta tés. 
II y  a  des v ic tim es e t des d é g á ts  m atérie ls . 
D es rense ignem en ts seron t donnés au  fu r  e t á  m esure  q r ío n  

a u ra  p u  recueillir des in fo rm a tio n s  précises.

S
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2 "  C O M M U N I Q U É  O F F I C I E L  ( m in u it  3 0 )
V a l e r t e  d o n n é e  a  P a r is  a  21 h . 30 a  c e s s e  k  m in u i t  15. D 'a p ré s  le s  p r e m ié r e s  n o u y e l le s ,  p r é s  á e  s o lx a n te  

a v io n s  e n n e m is  s e r a ie n t  p a r v e n u s  á  f r a n c h ir  n o s  l ig n e s .  G rá ce  a  n o s  b a r r a g e s  d ’a r t i l le r ie ,  m a in te n u s  p e n d a n t  
t o u te  la  d u r é e  d u  r a id  a v e c  u n e  g r a n d e  I n te n s i té ,  u n  c e r ta in  n o m b r e  d ’a p p a r e i ls  n ’o n t  p u  a t te in d r e  le u r s  o b je c -  
t i f s .  C e p e n d a n t ,  d e  n o m b r e u s e s  b o m b e s  o n t  é t é  j e t é e s  t a n t  s u r  P a r is  q u e  s u r  la  b a n lie u e . P lu s ie u r s  im m e u b le s  
o n t  é t é  d é m o lis  o u  o n t  p r i s  fe u .  L e  n o m b r e  d e s  v i c t i m e s  n ’e s t  p a s  e n c o r e  c o n n u  ; 11 s e ra  p u b l lé  d é s  q u e  le s  
r a p p o r t s  s e r o n t  p arven u s.

U n g o th a  a  é t é  a b a t tu  e n  f la m m e s  i  5 k i lo m é t r e s  d e  C h á te a u - T h le r r y .  L ’é q u ip a g e  a  é té  i a i t  p r is o n n ie r .
L e  c a p i ta in e  q u i  m o n ta i t  T a p p a r e il  a p p a r t i e n t  á  la  t r o i s ié m e  e sc a d r iU e  d a  ¡a s e p í le m e  a rm é e .

L e  C o n s e il  m u n ic ip a l  
a fíétri hier  

le r a id  des g o th a s
lliiH' aprés-midi, au cours de la  séance 

d'ouvei'ture do la  session ordinaire du 
Conseil municipal, le président, M. Adrien 
Mittioiiard, a qualiíié « les deux dem iers 
attentaía de la barbarie alfem aiide» de la  
fagon suivante •

— Toules les eircoiislanoes se Lrouy<mt 
i'éuaies qui peuvenl rendre im W  crime 
entití tous evécrable.

li O s t  un crim e aveugle e t  i&che, puis­
qu'il a  frappé sans disoemeinent des fem­
mes, des enfants, d®  vieillards, des mala- 
des. C'est nc crime hypocrite puisqu'il a 
Jugé iiécessain; d e se colorer du prétexte 
inensonger de repiésaílJes; c'est un crime 
iiiutile. puisqu'aucun, objeotif irrUitaire ne 
t'explique: c '® t un acte stupide puisqu’il 
\ a  á l'eiKonlre du but raéme que se  pro- 
posé Teiineiiii. Combien Ies Allemands nous 
connaiasent m al pour croire que le morel 
de Paris puisse étre á la merci d’un  iníároe 
chantage!

I) Qu'its sachenl dooc, pubque leurs es- 
pioiis Ies resiseignent si mal, que diaque 
nouvel allcntat ajoute encore á nos réso- 
lutioiis ; que Paris, dans son deuü, cst fier 
de pm idrc sa  part des ]>érÜ3 et des dou- 
Icurs de la Franoe oombatlante, et que ni 
la Pm nce ni Paris n'oubUeront.

I. Enivréspar line facile victoire. ils croieril 
pi. iivüir impnnément violer touteg les lois di­
v in ®  et huninines. Mais on ne s'abandonne 
point en vain ú tous les excés et á  toutes tes 
fi-reurs: une torce veille au cceur des cho­
ses, qu'on Tappelle Némésia, Justice imma- 
Dcnte ou Providence, qui, tót ou tard, entre 
en ligñe, punit le crime, \  enge I’innocence 
et réTablit le droit- >■ ^

L a  lo i  su r les loyers
Le Jowriini 0¡¡iciel public ce m alin le texte 

la loi su r  tes loyers, Ic décret détermi- 
nant les ressorts des oommissions arbitrales 
fliiisi qiTurre circulaire importante duu mi- 
tiistére de la Justice.

L ’ interven tion  d u  J a p ó n  U n  socialiste m a jo r ita ire  
sera sans doute décidée a l le m a n d  p ro c la m e

la  ban q u e ro u te  de son p a r t iá  la  ñ n  de cette semaine
I La gouvernement américain a  accepté vir- 

tuellement Tenvoi d’une forte armée en 
Sibérie.

W a s h i n g t o n ,  11 mars. — l i  est peu pro­
bable que Ton ait un foit ooncret á  enre- 
giatrer avant la  fln de celte sem aine de lu 
p a n  du Japón, au sujet de son inteaven- 
tion en Sibérie.

Lea renseignements founnis par Tambna- 
sñde du .fapon et tee autres am bassades 
<sjn<»rden( p < ^  fairq prévpir an& ^ c is ió n  
prochaine qui sera oommuniquée au gou- 
vem etnenl américaim avant que tout acte 
d’inlervention soit « igagé.

Le ooirespondftDt du New-YorI: W orld  
I affirme que roffre faite d ’envoyer une forte 
I armée en .Sibérie et dans la  .Mandchotirie 

septentrionale ® t virtuellement acceptée. 
Cette armée serait aooompsignée par ime

diviaicst de troupes russ® . Ces troupes rus- 
s ®  sont représenté® comme composées des 
soldats s'étant distinguée particuliérement 
dans la Sibérie septentrionale.

Le correspondent >ajout© que celte parti­
cipation d ®  troupes loisses déeldepait TA- 
uwríque á  acoeptei' i'intervm lion japonaise.

Des informations regues de W ashington  
annoncent que Torganisation d'une división 
russe en .Amérique eat enti'ée en voie de 
réalisation.

L e  24* a v ió n  de M a d o n
En ces dariiéres sem aines, le ¿ous-lieufe- 

nant Madon avait remporté plusieurs victoi- 
res & l'íntérieur des lignes ennem ies, rnais 
aucune n'était offieíoUement homologúée.

Aujourd’hui, te Peíi'f Parisién  nous ai¡- 
1 nonce que le sous-lleufcnaiit Madon, avec 
I 24 avions. redevient le rival de son camn- 
I rade Fonck. qui en compte 26 á  son actif,

Iras adjudants Doncíiy et Garaud ont tles- 
rendu cltecun leur 9* appareil, Le capitaine 

i Derode on es l á  sa V K lo ir e .

Berne. If mars. — Le député socialtste 
au Reiohstag M. Hermarm W en ¿ ], un 
dea membres I® plus influents du parti de 
Sicheidemann, vient de publier, dans la 
Vuix ún  peuple, de Franrfoi-t, un trés in­
téressant article, -\I. Wendel déclare. en 
eílot, que pai- suile des événements acturis 
on est o b li^  d'avoucr ía  faíllile de la po- 
liliqiii- su ivie par les socialistes majori- 
taires.

-Aprés civoh' apiirécié en tem ie*-sévéres 
la  paix impoeée á  la  Hussie par le  gouver- 

éhem ent impérial, et critiqué non m oins sévé­
rement la fagon dont la  paix est arrachée 
á ía Roumanie, le majorilaire WendeJ lié- 
íril Itt propagande do ln .• Patrie alle­
mande. Jl

Puis, s'adreasant á soo parti, il s ’exprime 
afaisi :

'I Le partí ne doit pas eontinuer á suivre 
celle politique. II ne peut pas donner son 
approbalion á  cette fagon de Iaire la paix ; 
il ne peut voíer encore tes crédits de guerre. 
S'il léfe vote, qu'ii ait au moins le courage 
d’enlever son onseigne et de faire hilTer te 
nom de sa  vieille maison sur le  registte 
de l'Histoire 1 ”

Lu l.eipziijer Volkszeitnng, oigane d®  90- 
ciaüst®  índépeiKlants, enregistre avec sa- 
lisfadion les décUirafions de M. Wendel et 
afflrme tiu'á cóté de ce -lernier beaucoup 
de membres dc la fraction majoritaire dii 
Reichstag quabíient dés maintenant de ban­
queroute la  politique de M. Scheidemann.

Ce que fu t le r a id  
sur M a ye nce

BgLE. II mars. — Lea Allemands avouent 
qüe.ncuf nviuteurs ont bombardé, samedi 
aprés-mkJi. Mayence el ic.s environs, de 
i iiaire inüle métres de haut en causant d®  
dégáts matériels et tuant huit personn®.

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

fC-

l-e C on se il de revis ión  
e x a m in e  a u j o u r d ’h u i  \ 
le p o u r v o i  de B o lo  p a c h a  \

. audience aujourd’hui, au Qjerche- I
F'hli. Le conseil de revisión examinera, á  2  i 
t h é i^ ’ Púúrvol introduít par Bolo c t  Por- ¡

Mit que depuis la  nouvelle loi te con- 
JT¡|. n'est plus exclusivem ent ccanposé de 
, uitair®. Outre trois offlciCTs siégeronl 

le conseiller Barat et M. le président 
^uinaud, quí pri’sidera 1® débats. C’cst le 
^ o tie l Augier qui occupera te siége du ctmi- 

'■saire du gouvem em ent. 
tifi’iP u i i iv o i s  seront soutenus por M" Au- 
in . ln Cour de cassation, e t  Marcel 

• «I''' Qüur d'appei. Quant auxll
‘Júi sc io iit in voq u é, eii est-il de 

i''™*.! peiTO s  d'en douter : tes
'Ou ‘A’úú* élont, paralt-il, pour Bolo Tin- 

ifiefí-nci? du conseil — ce qui tout au 
"iiV fe’''i"attrnil de pousser te pourvoi jus- 

ünssntiiin — ot pour Porchére la  11011- 
■ hl qiie.sliiin subsicüairc de c'iiu- 

i " uvec l'cniicmi jtosré d iaud ío tw e  aloi-s 
t . ' i  ' dv Télru tul:' un nouvel ordie

F r o n t  f r a n f a i s
14 H E U R E S . —  A u  n ord  de TAisne, n o 'js  avon s exécnté deux 

coups d e  main dans la rég ion  de F resnes et au nord  de C ourtecon .
E n  Cham pagne, Tennem i a tenté d 'abord er nos lig n ®  au* 

abords  de la rou te  Saint-H ilaire-Saint-Soupplet. 11 a été rejeté 
par n otre  contre-attaque et a laissé des prisonniers entre nos 
mains.

Sur la  rive  gauche d e  la M euse. aprés im  v iolen t bom barde­
m ent. une d ou ble  attaqué. á  Iaquelle participaient des troupes 
spécia les d ’assaut, a été menée con tre  ñ or  positions de la C ote 
de T O ie et du M ort-H om m e. L es  assaillants on t été  partout re- 
ponssés. Sur la rive drojte. v ive  action  de Tartillerie au b o is  des 
Cauriéres.

Au n ord  d e  Saint-M ihiel, nous avon s d ispersé un fo rt  groupe 
ennem i qui. de Seuzey. cherchait & aborder nos tranchées.

L es  troupes am éricaines ont, en Lorrai.ie. effectué une incur­
sión  hardie dans les  lignes allem andes.

33 H B U R E S . —  R ien  é  signaler au cou rs  de la jou rn ée, en 
dehors d 'une lutte d ’artillerie assez vive en quelques poin ts au 
nord  du Chem in des D am es et dans 1®  V o s g ® , i  TH artm ans- 
w illerkopp.

£  A V I A T I O N . —  D ans la jou rn ée du 10 mars, c in q  av ion s alle- 
B  manda on t été  abattus ou  gravem ent cn dom m agés au cou rs  de 
S  com bats  aériens.
S  N os  esca d rill®  de bom bardem ent on t je té  10.000 kítogram m es 
s  de pro jectiles  sur divers gares et établíssem ents ennem is de la 
S  région  du  N ord  et de TEst.

1  f r o n t  b r í t a n n i g a e
S  13 H E U R E S . —  N ous avons exécuté avec succés la nuit der-
S  niére. au sud de Saint-Q uentin. un coup  de m ain qui nous a  per- 
s  m is de tuer ou de capturer un certain n om bre d ’ennem is et de 
s  T ^nener deux mitrailleuses.
g  U n détachem ent allem and qui tentait d 'abord er n os  lign es  au 
g  n ord -ouest de La Bassée a été re jeté  par nos fe u *  d 'artillerie et 
s  de mitrailleuses.
s  Grande activité des deux artilleries au début de la  m atinée au 
£  sud-est d ’A rm entiéres.
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F r o n t  b e l g e
Un cou p  de m ain réussi au n ord  de D íxm ude nous a  livré 

quelques prisonniers, tandis q u 'i  la  faveur de barrages nourris 
et precie nmis m ettions en  é ch ec deux tentatives successives d ’at- 
taques con tre  Tun de n os  postes avancés au nord  de D ixm ude et 
une autre vers Saint-G eorges.

Ces in soccés  m u ltip l®  on t am ené une vive réaction de 
Tartilerie ennem ie, notam m ent par obús tox iques ainsi que 
par b om bes et torpilles. N otre  artillerie a pris le dessus et neu- 
tralisé les batteries en  action.

F r o n t  i t a l i e n
D es actions d 'artillerie  in term itientes on t eu lieu deputs le 

S telv io  jusqu'au Garda. D es  grou pes ennem is on t été  dispersés 
dans la vallée du torrent V erm egliana (val di S o lé ) , á Test de 
TA dam ello  et dans la région  de T onale.

Dn lac de G arda i  la P iave, tirs  de harcélem ent, plus fréquents 
sur le plateau d 'A s ia go  et sur la rive gauche de la Brenta.

D es pa trou ill®  ennem ies on t été  m ises en fuite au sud de 
N ago. L e  lo n g  de la P iave. assez grande activité réciproque 
de feu.

N os  m itrailleuses on t tiré con tre  des soldats ennem is sur le 
b o rd  du  fleuve devant Z enson . C rSce i  Tobservation efficace de 
Taviation, n oe p a trou ill®  o n t p rovoqué un incendie dans une 
batterie ennem ie, crib lé  de p ro jectiles  d cs  travailleurs a  Test de 
Salettuol. dispersé et cou lé  á  pie des em barcations devant Pagare.

"Pendant la jou m ée , nos aéroplanes on t bom bardé des cam ps 
d 'aviation  ennem is ; d 'autres cam ps d 'aviation  on t été bom bardés 
pendant la nuit par cinq de nos dirigeables. U n tota l de 7 tonnes 
de projectiles  a été  lancé. M aigré ¡es  tirs v io len ts de l'adversaire. 
tou e n os  appareüs son t rentrés indem nes á Ieurs bases.

Sur la rive  gauche d e  la P iave. des aviateurs anglais ont abattu 
deu x  aéroplanes ennem is.

Les assaíllaots ont été rejetés 
avec de fortes pertes.

Ü F F lC IE r. B R IT A N N IQ U E '. —  2  h € T iré S . —  I  T  
m atin , á  Ui su ite  d 'u n  vio len t bombardemr'nt 
de nos tranchées. ve rs  .■inneníiéres. l 'n t-  
v e m i a  exécuté trois coups dr m ain sur des 

■■•s par nous dans ce secteui. 
S u r  un des poinls attaqués, tí n v l’é  reirl>‘. 
S u r  les deux an tres, H a élé repoussé  n»v.: 
perles, á la suite de com bats  «it cours des- 
quels cinq de nos hom m es ou t disparu. Une 
m itratíteuse es l lom bee entre nos m ains.

Les A llem ands  oní, en  oulre, tenté, ce u m - 
ti'n, un  coup de m a in  d 'une certaine impor- 
lanca dans 1? secteur d 'Y pres. Des ¡oiw o-  
tions d 'in fanterie onl attaqué  no# Tgties ai< 
TK’rd-e.st de Passchendaele. su r  un  fron t d'en- 
virón I.UüO m étres. Les assaillants onl éte 
partoul re¡etés avec de fortes pertes et nous  
ont laissé un certain nom bre de prLonniers.

Un détachem ent ennem i qn i acait réu.'isi, 
re tle  nu il, a pénétrer dans nn de nos postes 
nu sud  dc la forét d'HoutlniLsf rn  n cié mi:- 
:.il'il rejeté. Quatre de nos hom m es o n t d is ­
para.

A rtfv ité  de rariUlerU ullenianúp. au cours 
de  M joum ée, au  sttd de Saint-Quentin. au 
’iord de ta .Scarpe. .sur toul lp frnn t de la 
rote 70. nord de  fran#. d Festubert. au  sud  
' v¡ el d l ’es t de M essines, d l'est et au nord 
es t d 'Ypres.

AA'I A'rjON. — L'épaisse brum e a presqu,■ 
entiérem ent arrété, hier, nos opérations de 
réulage. X os pilotes ont cependant ijfer lué  
plusieurs reconnaissance.: eí ¡eté p lus ri, 
'/m itre cents bom bes sur d ivers ob¡erUls, 
entre autres les gares d i M enin. Híuiler.:. 
/.edeghem , t'anjhroi g/ 8olesm es. Trois hut- 
lons ennemi.: onl été détru its. rinq aéroiilu- 
ne.: abattus en contbaís aériens el sept un- 
Iri's contraints il'a ttcrrir désem parés. Un 
iipuareil alelm und. volant ¿ faibh; hauteur. 
a élé abaltuqn ir  na.» feu x  d 'infanterie. Q<ui- 
fre des nótres ne son t pas  reñiré#.

L A  J O U R N É E  J U D I C I A I R E
L’affaire Caillaux

Le c-apilaine Bouchardon a  recueilli ii 
matin une déposition particuJiérement ini- 
Ktrlante. celle de Tamirsil Pigeon de Sajui- 
'air. attaché naval á  I'ambassade írangüÍ0< 

á  Rome.
On sait que Tamiral dc Saint-Pair i-édi- 

aea, sur !e .séjour de M. Oaillaux á  Rmo,'. 
un rapport qui fiiL Tune di’» bases <te ln dr. 
m ande dc levéc de Timmiinité purtenicd- 
tnire á l’égard de l'ancien président du 
Conseii.

L'amiral a  précisé les l irconstance.s dans 
lesqueiles il fut mis au codranf d ®  rehi- 
tions, entrevo®  ct ptopos de M. Cuillaux. 
et cumment il fut amené é  adresser un 
rapport h  son ohef, l'amiral I.r.vaze. minis- 
fre de la Marine, lequel te trau.»mit á  
M. Briand, miniiafre des -Aflaiies élrnn- 
géres.

p an s Taprés-midi, le oammandant N<v 
blemairc a continué ea  déposition devant I" 
capitaine Bniurhardon. Klle porte, on te sait. 
su r tes m ém es faits, dont il eut k  connattrr 
com m e atlaché á  la m ission franeai.«e *.'11

' Italia
L’affaire Loustalot

! Ira ¡ientenant Jousselin a, pour la second..
! fois, entendu Mme Loustalot.
I

: L’ouverture du coflre de Nf. Charles Humbert
Alnsj que nous Tavons annoncé. M, Tj-id- 

let. com m issaire de pólice du eaiiip retraii- 
ché de Paris, a  .proc-édé liier matin, á (Jr- 
néve. á Touvei'tiire du gniiid cofTre-tort limé 
en 1915 par te sénateur Charles Humlrarl, a 
la  Banque •Fédérale de Genéve.

Ce coifre contenait une grande quantilé d- 
documenls qui ont été placés sous scelk" 
et envoyés. pour examen, au troiaiámc cun­
seil do guerre do Paris

Banque Nationale de Crédit
Ira Cons“il ¡['administration do lu Bauqtit 

X alionale de  t  rédil s'est reuní pour prenai ■ 
eonuuissuncc des résultats <ie Texwcice TJJ7.

Les béuélic® se sont étevós a '.W I.T hj 
francs 47 contre en 1916; D.Baá.tfel fr. Ti.

Ac'ec te reporf á  nouveau du dem ier exei - 
cice. te disponible est de 8.982.723 fr. 28.

Ira txinseil proposera a TAsscrnWée Uéiié- 
rale d®  actionnairra te distribution d'im 
divWende de 11 tant uux actions ancien 
nes qu'aux actions nouvelies.

11 ® t á  remarquer que te napilaí nouveau 
n ’fl travaillé que pendant 6 mois.

li reviendrait aux parís de fundafeur uu 
dlvidendc de 11 francs, inaximtim prévn pai­
tes statufs.

L ®  réserves et provisions et l Ajua • .-1- 
Iteolits et Pcries alteindi-aient ainsi ¡íí n;;!- 
Ik>n? h-W.üTI fr. ftí. H'mi cxercice a Tautre. 
I® dépóts »í m m ntes ei-éditeurs á -vue cf á 
terme onf p sssé ne 320 .A 580 millions, i-f I.- 
lotaJ du biian dc 5o2 á  827 millions. L® di.'- 
í-c.nibilités; ® néees cn caisse et cn harujii--. 
ih-ns dc la Défense NaüonaJc e l lYirtcfcuiii.. 
dépasRcnt 5(X» rnil ions. en dehors dr-s autiv.> 
é-Iémenls d'actif facilement réalisabl®.

F r o n t  d e  M a c é d o i n e  •
( t o  m ars). —  L 'artillerie ,ennem ie a été assez active dans la 

boucle de la Cerna e t  au n ord -est de M onastir.
Situation ca lm e sur le  reste  du front.

L A I T
CONCENTRE

SUCRÉet
SANS su c r e !

NESTLE
En Vente I v  MARQUE 
partoul I  XPRÉEÉRÉEl

STANDARD S.LT.
I d upératrlces avee postes et sooneries, en boa 
I élat de fonctiomieinent, i  vendre. Pour vlsllír 

s'adr®6er SO, nie .Auboin, Olichy.

Ayuntamiento de Madrid
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LE  MONDE
LES COURS

— i .  A. K . Mme Ja duchesse de Veruióme 
a visité hivr i'esposition du Livre d ’Or pu* 
blié par Mme Mary Mellor et dédié á S. M. 
la  reine Aleissidra. Le produit de la vente de 
ce volume e»t verse 4 l'ceuvre du “ Secoure 
national ” pour ies Orphelins de la guerre.
CERCLES

  Le duc de Cramont a  élé élu président
du Cerdo des Vcneurs, en remplacement du 
marquis du Luurt, nommé président hono­
raire.
INFORMATIONS

- •  En téte de la  liste de médailles de la  
Rfconriaiisance iraitfaise figure, comme on 
le  sait, le nom dé S . M. la reine Eliesabetfi de 
Belgique.

La médaillé de vermeil a été également con- 
férée á : Mlle de Vaientinois, filie de S. S.
!e prince Lí«uis de Monaco; Mrs .Síiarf, am- 
Ijassadrice des Etats-Unis, présidente du co­
m ité des Dames adjointes 4 la Croix-Rouge 
américaine en France : fiiarguiíe del Muni, 
ambassadrice d ’Espagne: ilírne L. Geoffray. 
femmé de I'ancien ambassadeur de France á 
Madrid ; M me Matsui, ambassadrice-du Ja- 
pon ; .1/nie Lakoiary, femme du minislre de 
Roumanie; comtesse Gyldenstolpe, femme du 
ministre de Suéde ; .Ifmf Romaiios, femme du 
ministre de Gréce ; diirJn’Sse de Tamanes. in- 
firmiére bénévole á l'hópiial Bellevue, i  Biar­
ritz, etc., eti.
FIANCAILLES

— On annonee les fiangailles de ilf. Loiiir-
de Blacas J ’Aulps, fils du comte de 

Blacas et de la comtesse, née de Beauvau, 
avf-.' .Afile Aliette-Charlotic de Dreux-Brezé, 
filie du comte de Dreux-Brezé et de la com- 
tr-s-’ , née de Gcurcuff.

M. Gonsague Palle, ingénieur au Creu- 
M.i. chef d ’escadron d ’artillerie 4 l’armée 
d'Orient. fil® du général Palle, décédé. et de 
Mme, née Fabre de Iramaurcllc. esc fiancé 4 
l//ír IfiniV de Heiiuieii, filie de .M. i'f IW u- 

j" r. ancien officier de cavalerie, et de Mmc,
III'-.- Massia?.
MARIAGES

Ccs jours derniers a cté béni. 4 T.yon,
< •1 I.l chapelle de Tambulance de Mme Milie- 
vnvc, et dans la plus slriete intimité. k  ma- 
riogé du vicomte Robert de Bonnefoy, sous- 
lieutenant aviateur. chevalier de la Légion i 
d'honneur. décoré de la médaillé militaire et ' 
de la croix de guerre, avac MUe .Hice Mille- 
:uve.

Les témoins du mark étaient : la marquise | 
dc Puységur, sa sceur, et ie lieutenant Labou- \ 
fhcro. du ly* dragons, chevalier de la Légion | 
d ’honneur. 'décoré de ia croix de guerre et de ; 
la Militarv Cros®, son beau-frér»' ; ceux de la | 
mariée : Mme Roger de Irastapis, sa tante, ct ■ 
.\í. J. Millcvoye, ancien bátonnier, son u.nil©. ‘
DEUILS !

— Ilier, 4 II heures. en la chapelle de la 
Vierge de Saint-Pierre de Chaillot, a été céle- . 
bi© un Service pour le repos dc Túrne du coniie 
Hocquart de Turlol.

Dans la nombreuse assistance : duchesse de ' 
l.A>rge. général de Kerdrel, vicomtc®sc P. de , 
Courtivron. duc d© (iramont. ‘Oin(©'?c B<r-, 
trand d ’.\r.-iii»n, prinoes»’ de La Teur d'Au- 
vergiie douairiére. marquise de Noailli-s, mar­
quis et marquise d'Ornano, comte et comtesse 
Jacques dc Vienne, comU-sse de Buiastrei, 
«omtesse de Segonzac, comtesse et Mlle de 
Lapparent, général vicomte de Lastours, mar­
quis de Beaumont. vicomte et vicomtesse de 
Montureux, Mme Ilum.nnn, M. Louis dc Bris- 
-lac, marquis ot marquise d'Ryragues, baron 
••t baronne Léon Seiilicre, conUe ct comtesse 
'"i.abriel de ( ’astiií s, M. <t .Mme F. de Won- 
ilf!. vicomtesse Guy de Bagiicux, baioii P. de 
Langlade. etc.

Nous apprenons la mort;
De .11. Renaud. qui a succombé 4 Bordeaux. 

11 était k  pére de Ál. Maurice Renaud, ie ba- 
i-vton de TOpéra, sous-lieutenant aux armé»-?.
■ hevalkr de la Légion d ’honneur, décoré de la 
I loix de guerre;

Du comte de Ouiiieniont. inspecteur hono­
raire des Haras. chevalier de la Légion d'hon­
neur. décédé avantdiier 4 Tours, 4 l'áge de 
soi.xantc-dix-huit ans.

P riére á ’ad reu cr  Ies o tís  Je  X a istanee i, Marigyes. 
P cc^r, etc., ¿  V O ffiee Jes Pnbt:cntions, C4, boule'. s r j  
P oiiúíH ni^re. TélépLone Cenfriyl Bureúu.r
9  ¿  6  h e u re s ;  dimaiieUes e t ji'tcs. i í  ¿ t s  '-cHret. 
5 ^ 6  heures. P r ir  spceíau.t t t  ru-. ür.fJKc'j.
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LES PETITS ALSACIENS ÉVACUÉS DES RÉGIONS LIBÉRÉES
THEATRES

L ’ASSISTANCE EN ALSACE-LORRAINE L E U R  D ISTR IB U E TROUSSEAUX E T  JOUETS

Sous la  conduite et la  garde de la soeur Basilide, 
iécorée de la  Légion d ’honneur et de la  croix de 
ruerre, cent c inquante enfan ts évacués des régions 
ié livrées d ’Alsace son t arrivés á  P aris . Ils von t étre 
jo in ts aux  groupem ents déja form es en  B retagne, á

S ain t-F lour et- dans les environs de Paris. A vant 
leur p rochain  départ, les dam es du Comité de la  
belle ceuvre patrio tique “  l ’A ssistance en  Alsace- 
L orraine ”  gá ten t les pauvres petits. Ils  son t tous 
sans ab ri e t beaucoup n ’on t m ém e plus de fam ille.

B L O C N O T E S

“ BRET[LLES Gft r
3 0 °

teGRANDS\^^«»e ^  

L n i M s
F i l m  

N a t io n a l .

I E l f f  •V’E K T T B  F A - K . T O T T T  j

Nous rappelons a nos abonnés que loute ds 
mande de cbangemeot d'adresse doit étre accom­
pagnée de la derniére bande d’abonnement et de 
SS centimee pour tmis irais. 11 ne pourra étre 
fait drcát qu’aux demandes présentées dans tes 
«onditio.is ci-d*ssus.

Coke et grésillon. Ecrire Verdk, 33, rue Capron.

i m

L es  dieux ont soif! II est méme permis de 
trouver qu'iis ont la gorire singulicrement 
séche. si l’on en juge par le lemps qu’iis 

mettenl á se désaltérer. Treize cents jours el 
treize cents nuits de libations sanglantes n'onl 
pas suffi á fafraichir ces gosiers arides, puis- 
qu'ils viennent maintenant, á la faveur des té- 
ncbres, salisfaire leur intempérance jusque dans 
les ruelles obscures de Paris.

Qu’en pensent leurs fidéles ? L ’homme est 
un animal religieux. Comment sa conscience 
a-t-eíle réagi, en présence de ces événements 
exceptionnels. et quelle a été son attitude Vis- 
á-vis des forces mystérieuses qui .conduisent les 
humbles mortels á leur destin ?... Quel refuge 
spirituel ont recherche les hommes d aujour­
d’hui dans cette dure ¿preuve ?

Les croyants se sont confies á la Providencv 
Le dieu des armées, resté fidele á ses Irad* 
tions bibliques, n’a pas modifié sensiblement 
sa mise en scene. II continué á faire pleuvoir 
sur nous le feu du ciel en traitant, fort injus- 
temenl, Paris comme Sodome et Gomorrhe.
II fait retentir ihéátraleroent dans ia ville cn- 
dormie la irompette du jugement dwnier par 
les soins des pompiers diligents qui sont ses 
modernes archanges. On parle d y joindre U 
voix sacrée des clochesl Et la vallée de Josa- 
phat se creuse entre la montagne Sainte-Gene- 
viéve el le mont des Martyrs! II y a done, 
dans l’horreur de ces massacres nocturnes, 
quelque chose de rituel qui ne saurait décon- | 
certer une áme soutenue par la foi.

Pourtant, on ne saurail aífirmer que le spi- 
rilualisme ait été spécialement favorisé par ce 
coup du destin. Le ralicnalisme a gardé ses ■ 

! adíptes. Lte religión de la science a pris sa 
, revanche. Les positivistes se sont confies au 

calcul des probabiiités pour établir l’insigni- 
fiance des risques. Les statistíques onl été leurs 
dogmes et íls ont aiíermi leur courage en ana- 
lysant le mécanisme de l’accident mortel qui 
exige une conjonction du temps el de 1 espace. 
Et. apres avoir démonlré que nous n’avons 
pas une chance sur cent mille de nous Irauver 
au point de I’e ^ c e  B . á la seconde f t  oii 
l’engin C le rencontrera —  en admettant 
méme qu’une cave solide n’ail pas soustrail 
préventivement le calculateur á cc risque déri- 
joire! —  les scientifiques sont retournés á ieurs 
études.

Mais une troisiéme religión a beneficié d'in- 
nombrable conversions, C’est celle de Maho- 
met. La moitié de Paris est devenue musul- 
mane, en ce sens qu'elle a adopté résolument 
un aimable fatalisme qui Iui rend les plus 
grands services. C’était déjá un cuite fort ré­
pandu au front. N e nous étonnons pas de le 
voir gagner l’arriére ú  mesure que l’ennemi 

' allonge son tir! II suit fidélement la lrajec- 
: toire des obús. Et l’hisloire nous a démontré 
\ que toutes les forces d'intimidation se sont tou­

jours brisées contre les_ peuples que protege 
cette armure légére, á l'épreuve dcs p4us ter­
ribles chocs!...

EMILE.

I ls  lisent nos journaux
Les journíilistes frangais doivent trés t-oi- 

giieusenient veiller ü cp qu'iis ¿crivenl en  ce 
iiionieiil au sujel du dem ier raid des goUias 
sur Pnris,

Ceat á  peine s ’ils s'imaíiinent avec quelle 
ai doaíi' í'uriosil© leurs ai-tiüles sont lus par 
nos ennemis.

On pouiTuil dire que les journaux de nutre 
puys n'üiit pus di! plus passionnés ieclours 
que les .Mlemaiids. Nolte prcsse est épiée, 
sonilée, épiucliée par des milliers de foiii- 
nards gernianiqucs.

Xous iis! nous douíoiis ¡«as de cala, parce 
(J11© .''liunihiutions des gazetiers d'oulre- 
Rliiii i.::;!., #niil iK’aucoup plus iiidíftérentes.

■Muís. Ift-bus. nos moindres nianifesLations 
de décüuiageiiieut, nos moindres soupirs ilo 
iussííiidc sonteiireglstrés, esagérés e l  servis 
en púluic Uüx sujet# du kaiser, afín de les 
réeoiifuiler.

.Vvec une sadique cruauté, les barbares ¡ 
portent aussi k  la connuissuiK-c de nos com- ! 
puLi'iotfs qu'dá finmneail sous Ieur joug toul ■ 
cu qui dans nos quotidiens peut semblcr in­
diquer une déíaillance dc notre moral.

IJans nos départenvents du Nord, un igno- 
Ll,. diiffuii rédigé en frangais. la Guzrtlc 
ilr .1 A n ln in rs . se c-hargo d’iufliger cetIc 
[nrhit ,- ¿i nr-'i frires si-pnrés de nous.

iJcüu feuille ignomiiiicustí recueillc avec ; 
UO" uilr.: ?e infonuile des piirascs des jiubli- ' 
(■isltí® fr.iTiiviis les pluá conmis. et scmvpjít, 
cn isuiiuit un paragrapíie du texle qui l’en- i 
loure, lui donne un sens capable d’arfliger | 
les hiibibinls des régions envahies.

Un peut élr© cerlain qiT4 l ’licur.-’ actuelle 
los inlellecluels allemands chaussent leurs 
luneltes »i’ur jxiur guetter nos impressions 
-sur le dernier crime commis par leurs avia­
teurs ft Taiis.

Ne soyoiis pas assez nalfs pour leur étre 
íigréaldctí'.

D ans les théátres
L’aulre soir. dans un Ibéfttre subven- 

tionné, au moment oú l’alerte fut annoncée, 
des spectateurs se levérenl pour sortir.

Qiieiqu’un c iia  : © Laches ! »
Kt tout'le monde re^to.
Celui qui langa riiijure eul grand tort
La seule iiensée qui doive, en somme, ins- 

piier ie puliliv, c'es( de faire en sorte que les 
assassins allemands nc puissent inseriré au 
cune victime ft leur hideux tableau de m as 
saí’i'e.

Si tous les spectateurs pouvaient p re^ u »  
instiintanément gagnor dés abris solides, 
c’est ce ipii vaiidi-Hit le niieux.

Un deviuit iluiu- multiplier les asiles súrs 
au.x ationls dcs Uiéftlrcs.

.Mais si. au coiitniiro, la foule qui s'écoule 
d'une salle de epeofaido doil faire un chemin  
relativeinent kmg pour Irijiiver des refuges, 
peul-étre serait-il préférable pour elle tía 
resler ft riniérleur do ‘Ñ.''.4tro.

riiitérieiir, il y  a {icu de cilancos qu'une 
torpille tumbe. Kn revanctic elle ferait beau- 
coup de viclimes.

.\u  dehors, ia .mullitude é^iaiTiillée offi-c 
assurément plus de prise aux boinbes: mais 
cdmme cUe est beaucoup plus clairsemée, les 
victimes seront sans douíe peu nombreuses

La préfecture de pólice devrait indiquer aii

public quelle es l ía meilleure conduite ft te­
ñir dans oiiaque tiiúáire.

L e  fisc  et les chanteurs
u n  a représenté déjá le fumeiix Caruso, 

ouvrant sa bouche precíense de laquelle sort 
un llot d'or. El. <li- fíiit. c‘--.í ; uu-’ chose ré- 
jouissanle pOur 1© Use umeiicuiii que la  
fagon dont es ténors doivent mvdre gorge, 
si I’on ucut diré. Co inéme ttaruso, pour unsi l’on pcut d iie. Co inéme ttaruso, pour un 
revenu qui n'est pus bien éloigné de  
¿.óOu.tXiO trunes, a jriyé une tuxe de guerre 
de StK'j.OilU francs. II ©st toutefois dópassé 
)ar un ténor irlaiidais qui a versé 25.000 
ranos de plus. Cchii-ei. le célébre John 

Macormack. en .signan! le chéque, parodia 
un teste biblique : " L'.kménque I'avait 
donné, i'.\m érique le reprend ; que T.A.inéri- 
qiie so il bénie ! n Fuis. se tuumant v e is  les 
rcpoilers qui suivaient Topération, il dé- 
clara :

II íJn a  été si particuliérement bon et géné- 
rcux ponr moj en .Vniérique que jo suis heu- 
len x  de prouver - ma reconnaissance en 
pavant ©elte laxe avec jote. »

ll faut ajouter que com m e payeurs d ’im- 
piMs les chanteurs. en .\m énque, &e tniu- 
vent hien loin derriére les grandes vedettes 
du cini'iná.

L'a distribution des jou rn au x
Df uoiiiLpreuscá réctainatiuns nuus sont 

parvenúes au sujet des r©tards u(>p»ii'tés 
jirincipaleinent le malin i«ar Ig service pos­
tal de Paria dans la  d isliibuhon dea jour­
naux uu domicile dee abonncs. 11 n'y a  
pas encore trés longtemps, ils étaienl rem is 
ft la pi-emiére distribution du matin, ce qui 
perinettait uux industriéis i-t commergonts 
de prendía connaissance des nouvelles 
avant de ^  rendre ft leurs bureaux. Itapuis 
qutdques jours. k?s abonnés n e regoávent 
p lu sieu rs journaux qu’á des heures d e plus 
en ptus tardives.

Au secrétariat généial de la direction des 
postes pour París et le déiariem ent de la 
Seine, oú nou.# avons exposé cet état ile 
dioses, íl nons a été répondu que ces jvítaixls 
ni- devaient pus se prodah-e et que nulle 
cause ne les justillait.

Kn coiiséqiience, les intéressés n'ont pos 
ft hésiter. Ifs n ’ont qu’ft adreSbcr leuivs do- 
léances au recev’cnr du bureau de poste de 
leur quartier.

H umour
Le m aííií de la  nuil oü les gothas aont 

revenus, un offkdcr ainéricam qui est aJ- 
taché aux seivdces d ’état-major ft Paris 
nous aborde et nous demande le i^us íé-  
ríeusemcnt du monde :

Cette íois, üs sont arrivés á huit heu­
res trois quarts. L'autre fois, ils élaiant v e­
nus ft onze heures e t  demie. Dites-moi, cher 
aiiil, quelle heure vv>us convient le  niieux 
pour recevoir leur visite ? On pourrait sana 
doute le  lour faire savoir.

Générosité anglaise. — L'.ftide affectiuíi]^ 
aux M usiciens vient de recevoir de Ne» 
York un chéquc de 14.000 francs, priKlu 
d’un concert donné ft son bénéfice par Hi 
rold Bauer, le célébre pianiste anglais. c 
magnifique ÍOn porte ft 41.000 francs 
som me des envois fails par le généreux ; 
tiste ft ses  cam arades frangais.

Apollo. — A 8 h. ló  précises, réqjétition 
rérale (sur invitatioris> de Kn Perm ... ! v?, 
deville en 3 acles de Henri Kérou] et F¡ ' 
d s  Gally. avec Miles Marcelíe Yrv»-, 
Y'vonne MolIna, L. Dauvilic, Mimi Bari 
H. Mala, Cérés ; .M.\I. Jean Toulout, Meé 
Donnio. Deíay. Baogay. ole... e l  Lot 
Rouyer. Demain mercredi. premiére r>j[» 
sentation.

Ba-Ta-Clan. — Tous les soirs la gran 
revue C'egt ga .’ qni approché de la  100»' 
dont le succés esl triomphal

Electric-Palace, 5. boulevard des 7 2 ^ ^  
Italiens. Spectacle de 2 h. ft 11 h —

La Journée:
Opéra, T h. 30. Hamlet.
Comédie-Fransítíe. 7 h. 43, Lucréce Borgla, 
Opéra-Comique, T li. 30. les Contes d'Hoffmaai 
Odéon, 8 h.. .V. Alphonse. Figaru chez le raí. 
Gaité-Lyrique 8 íl., Paul et Tirginie. 
VaudeTiUe, 8 h. 30. Deburau (Sacha Guitry). 
Porte-Saint-Martin, 8 li. 13, f n  soir au 'r#» 
Antoine, 7 h. 45, .iniolne et Cléopdtre. 
Trianon-Lyrique, 8 h., ta Filie de .Vme -li:,7o 
Chátelet, 8 li., ía Course au bonheur. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30. les Souveaux Riche: 
Variété*. 8 h. 15, ¡fon Bébé (Max Dearly).
Th. Réjane, 8 h. i3, .Vadame Sans-Gén'e. 
ApoUo, répélHion générírie ide b'n perm'! 
ta:ais-Royai, 8 h. 30. le Compartiment 

dames seules.
G y m n .is e ,  ® 3 'l ffíSfl.
AUiénée, 8 h. 30. la Dame de chambre. 
Boufiaa-Farisieng, 8 h. 30, Mon jeudi. 
Renaissance, 8 b.30,YantJió chez les courtisan» 
Cluny, S h. 30. fa Puce á l'oreUle. 
NouTel-Ambigu, 8 h. 30. le Train de 8 h. 4?. 
Edonard-VII, 8 h. 45, la Petite bonne d'.tbrahai 
Femina, reJáche pour répéütioiis de la Faut 

Ingénue.
Capucine», 8 h. 30. París au bleu! revue; ü.

petUe fois. Pour dire quelgue rhose.
Th. Michel, 8 h. 30, VF.cole des Cocottes. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, le Crime. Direct 

cnur.
Scaia, 8 h. 15. Io Gare réguUúriee. 
Comédie-Harigny, 8 h. 30, les Huns.
Déjazet, x n.. la Dame de che: \fajim 's. 
Canmartin, reJSche pour répétiliüos du nnj 

veau spectacJe.
Th. des Art», 8 li. 30, les Surprises du difurr 
Concert» Pasdeloup (Cirque d'Hiver). Toua ' 

Jeudis, 4 3 heures.
SPECTACLES DIVEBS 

Foliet-Bergire (Gut. 02-59), 8 h. 30, la Rev 
nouveUe. avec Grock et Napierkowska. 

Olympia (Centr. 44-66), 8 h. 30, spectack 
music-hall et 20 iiunv'riis sen.saUoimels. 

Casino de Pari», 8 h. 30. Mislinguett, Chrvalii 
Boucot. Rose Amy. (Magnard, Pretty l\I;t ' 
dans la revue.

Ba-Ta-CIan, 8 h. 30, C'est ga ! revue.
CINEMAS

Gaumont-Palace, 8 h. 15, la Nour 
:(  >' .Wission de Judex et l'Ame du br 

'2' •partie : la Guerre). Loe. Mane. 16-1 
Electric-Palace, 5, Bd des liaJiens. Ckarlot in 

sicien (gr. com. inédit), les Captives (8* é[ 
sode de Judez).

C O U R S  E T  C O N F E R E N C E
A TL'nivetsilé Uiis .\nnalt-=, M. r:c •'viia 

Gecrgee. demain mercredi. a 2 h. 1/2. Contes 
Chansons de í'-iísore-Lomine, confSrence t 
M. jcflii Richepai. Danses ct chansons d’.M®M 
par Miles Qtastes, C, Bos et Madeioine Bormar

N ouvelles  exigences  
de la Q u a d ru p lic e  

v is -d ’ Vis de la  R o u m a n
Zurich, 11 m ars.— D’aprés le Pr.slillii-: 

Ies rectifieations ft lu frontiére roumain© 
ront Iku non seulement en  faveur de 
Ilongrti’. muis aussi cn faveur de l’Autrid 
• L'eiat-major auslro-hongrois veul gara 
tir de maniére absolue la Bnkovine conü 
toute évenlualilé, et ce son l ces viséea 
nexiim nistes de r.Vulriche qut ont rendu 
cessaire le vovuge de Seuller.

La .Scue Frcie Pre.s.sc dit qu’il sera infi 
ft la Roumanie une nouvelle et grave hui 
lialion sous ia forme d’une intervention i 
puissances centrales dans ía quesiion (í 
juifs de Roumanie.

Le conite Czernin parait avoir l’mtent 
de remellre en discussion rurlicle ii_  
congrés de Berlin do 1878 établissanl qu; 
cune différence ne doil evistcr en Routna 
dans fe domaine religieux.

Bourse de París du 11 mars 19
VALEURS Bin

*I|W
PARQUET

LE PONT D ES ARTS
Ira vendredi 15 mars. ft 15 h. 30. au ODncert 

Rouge, ta Sociélé hidépendonle des pp«iiié*es 
audiUüfte. fondée par Ikiéne de (ráiUas. ikn- 
n a a  son deiixiéme cMicert. Au programme. des 
pitees d’orchfstre. triu, quatuor, ct une ffuvre 
du maitre Vincent d’lndy en premiére audition:

LE vmr.i RTTH

M O RRH UO L
C H A P O TEA U T

LE MGftRftUGL supprime te goCt 
de'.rígreebie de rhuile de fo it
de m i'u c ,

LE M ORPHUOL e s t  btiu cou p  phl( 
efticace qce  i ’huile d oo i -H 
com ient tous les priaeipes 
■ctift.

LE MORRHbOketi souve 
rain p ou : guenr les 
zhuincs. la bronchite 
les caurrbes.

fiM  T tiri! t u  r t i i i i t i »

1 1  . » ) 0 0  loó I,... l lü n r . l r a  l> \h -
;,i \ ; i , i  \i V''!©;©-;. l ’n-®'. lV?-T3.

C ^ E  POUR LE "C H Á U FFA G T
I d o m e s t iq u e ,  c e n t r a l  ©t in d u s U U I .  G ré s i l lo n  -'i 
' p o u s s i e r  | !• 'r a - 'i ! ; !  ie-, -© u—p ro - i '; '! ?  i - . . '

I ..M á ;? a L . i m ;-> T a n ? ,  ex p é d .t--? :; . o  '  a©-'- 
G e o rg e s  I z a r a r  e t  C “ , '© i . a  l a  G o u r iié u v e ,

■ • D’r■■l©.©i'hone V2V..

VIj. Et. \l« Verniettes, nré- GeilV-íi (Eure .k  5 avr., 
:t i'<Hircü pré©. Iiiuib-iibrá U r !IT n * r  * GAILLON 

ii.’-.re L a U L I i IIIí O í. eus. 
©rr. •!•' miU. .M... p.; 7.5UÜ f. S’ad.
\ I ,  \  I .rn -, .tr© . •!© r i  .'lu n o l .

A V O C A T
l O h .  C o n s u l t .  r u  T in tu i,5 1 ,
Parí- /D<c«r«e. AHMulatlan 

_ _ _  _ •  t'íiaai* «ia tratara,
Procé*. SnieU confldenlMt. Enquétn «itcrélM  (32* oamla).

rmeitl

l ü h le  50 í  i !.i!.' 1i© 48¡ i u a  lO lil .U  1 © ar.''.  
M r  \ la i .-y i l le .

P h r a f g s i i d e  la  C o s te  :■ -  B  d  R . r t e . la n ío  
L l I d l C d U  54 I |. . 1 , 1 . 1  10 in  f"  l .v n r .r  r e m b ,

Huile
Ceunn • ' -»í'-36 f.im.Nle 28 t O'-li- U' !..'.f" t gvr i- 
ddVUlI,,..,.!, ©: .VU.i-ü©- latí-.M -.-©.;!"

ASTHIVIE
. . . .  . . . .  g g p j Q

104 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES

..'j pueA >.u -u • _Phl«* t.i.r*p«ik'»AtLrpJ £*̂ .C

- L e  g é i ' i n t  : V i . i t  n  I.rL 'r.H u v A T - 

* liup i-iiu i.’r i© ,,iy ,  r u t  U id o t ,  I ’í t* # .  —  V o lu m a r d .  ¿

V E N T E  S U R  S O U M I S S I O N S  C A C H E T E E S

c h a q a e  V o i t u r e  o a  p i é c e  d é t a c h é e  f o r m a n t  u n  l a t  d i z t i n c f ,  d e  :

20  MOTOCYCLETTES
5  M O T E U R S

1 1 “ * " *  V E N T E  A U X  E N C H É R E S  P U B L I Q U E S

c h a q u é  V o i t u r e .  m o t o c y c l e t t e  o u  p i é c e  d é t a c h é e  f l i r m a n t  u n  l o t  d i s t i n c t ,  d e  ;

1’ 60 VÉHICÜIES AUTOMOBILES REFORMES d e  v i t e s s e ,  1 0  D i r e c t i o ^ s ,

2* 50 VÉHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉS
E X P O S I T I O N  :

1’ v e n te  a u  C H A H P  D E  M A R S , < i © i . ; . ; a u .  ,e ’i i i . ‘ i a ira i © M.© li::.- '.- , -i'.. 9 m a r s
.111 22 m a r s .  , i-i,©i.' l.u|ii©l'ra I te  .•© '"ii::..-#.:;.-. u l  nviM-.?

y  v e i’ le  i, i C H A M P  D E  C O L 'H S E S  d e  V IN C E N N E S  • ,'k u i. . . ¡ ' i  4 m a r s  ,i,i 17 m a r s .
3- v e n te  .1,, C H A M P  D E  C O U R S E S  d e  V IN C E N N E S  • .-k 'u e  . d -i 10 m a r s  a  23 m a r s ,

L’  A n  i r m i f  a  T T O M  reru  ¡•rmi, ii©é© isjur la  l"- rejil© i© 23 m a r s .  . .. .  C h a m p  d e  M a r s ;
A i/J U U lv .  A  1 l U l l  •í' .•! 3- • /••l'l'-, .1 Vincenne». 'te 18 .'t 24 mars.

l ' t iA  itt»?  «JO.'N ríéL'1-.'i K r. Ldb«» A .t '1  IC -tlIáS*
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METAUX A LONDFIES. — Lí lOline lie 1 -‘’l 
lif t . c iiiv re  Clilil, di.-s>. lio, llv. 3  m u is  1' 
ir.ilytlque, 123: éialn, comiu. -319. Ut. 3 m©..- : 
(.loaib anelais, í9 1/2 , zinc, oooipt. 51.
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